
LE COIN DU FEU

- Prenez la mienne, m'écriai-je, je l'emmène-

rai.
- Avec plaisir, monsieur les gants blancs. Bon

Voyage ! et à nons les affaires. Attention, les trou-
piers ! Un temps, deux mouvements ! Depuis qu'il
en hoit, le drôle devrait n'avoir plus soif. Ifiravo,
mère Babi, à ý ous la croix d'honneur ' Si le diable
ci ève, c'est vous qui l'aurez gonflé. Une prise, et
en route

Pendant que les éclats de rire accompagnaient
les gais propis de ce brave homme, j'avais saisi la
main glacée de la jeune enfant, et je m'éloignais de
la chaîne vers les rues obscures où ne pénétrait
plus la Ihieur de l'incendie. J'étais si rempli d'un
trouble déficieux, en me voyant devenu le seul

piotecteur (le cette aimable fille, que j'oubliais en-
tièreient de m'enquérir auprès d'elle du lieu de sa
demeure, où pourtant ie voulais la conduire. Pour
elle, elle marchait précipitamment; puis, ralentis-
sant peu à peu le pas, elle finit par s'airrter
comme oppresse. Je ne sus point distinguer si
c'était l'effet de l'émotion ou d'nIII malaise causé
par le froid ; mais, l'ayant soutenue de l'un de mes
bias, je détachai de l'autre mon manteau dont je
la couvris, tout ému du plaisir de le voir servir à
un si charmant emploi. Quelques instants après,
ayant fait un effort : Monsieur, me dit-elle d'une
voix jeune et timide dont le son charma mon
oreille, puisque je ne rencontre pas ma mère, per-
mettez que je me retire seule.

- Je ne puis, lui dis-je, vous accorder cette de
mande, quelque envie que j'aie de ne pas vous dé.
plaire. Vous êtes souffrante : je ne vous quitterai
pas que vous ne soyez chez vous et entourée des
soins que vous méritez. Jusque-là, daignez vous
confier à moi ; votre jeunesse m'inspire autant de
respect que d'intérêt."

Elle ne répondit rien, et nous continuâmes à
marcher. Je sentais son bras trembler sur le mien,
et le trouble de la pudeur agiter sa démarche.
Lorsque nous fûmes arrivés auprès d'une certaine
allée, elle retira son bras " C'est ici, dit-elle ; il
me reste, monsieur, a vous remercier...

- Mais trouverez-vous votre mère, quelqu'un ?
-Ma mère ne peut tarder à venir ; je vous re-

mercie, monsieur.
- Alors, permettez que je m'en assure ; car,

pour le moment, je ne crois pas qu'il y ait pet-

sonne chez vou:s, et dans tout le voisinage je
n'aperçois pas une seule lumiér e. Veuillez me
précéder; il y a plus' d'honnêteté à ce que je
vous reinette aux mains de madame votre mére
qu'à ce qu'elle sache qu'un inconnu vous a recon-
duite."

Pendant que je parii s ainsi, la timide enfant, à
la vite d'une personne qui passait, était entrée
dans l'allée, où je la suivis. Je n'osai pius, dans
cet endroit obscur, lui offrir mon bras, it l'inti-
muider de mon approche; néanmoms, comme au
contour de l'escalier je vins à manquer la marche,
elle me tendit sa main par un geste involontaire,
et en la saisissant j'épro[vai ce vif enivrement
qui est comme les prémices du véritable amour,
mais que je n'avais pas rencontré encore au milieu
des sentiments t'ctices et des conuveUances du
grand monde.

Quand nous ftûimtes parvenus au troisième étage,
la jeune fille ouvrit une porte. Je ciruts n'aperce-
voir qu'elle versait quelques larmes. - Avez-vous
quelque chagrin ? lui dis-je.

-- Non, monsieur... mais... je tne sais comment
vous engager à vous retirer... Il me semble que
vous tie devez pas entrer ici à cette heure...

-Je n'entrerai pas, lui dis-je, si je vous cha-
g rine si fort; niais j'attendiai ici jusqu'à ce que
votre mère soit de retour. Entrez, allumez une
lumière, reposez-vous et ne m'enviez pas, en souf-
frant que je reste ici sur le seuil, le bonheur de
croire que je veille sur vous jusqu'à ce qu'un autre
me relève."

Alors cle entra en déposant le manteau auprés
de moi, et peu d'instants après une lumière parut
qui éclaira titi modeste réduit, espéce de cuisine
propre et bien arrangée, où quelques meubles élé-
gants contrastaient avec les ustensiles de ménage
qui brillaient sur les tablettes.

Dans ce moment, je ie pouvais pas voir les
traits de la jeune fille ; mais son ombre, répétée
sur les rideaux qui cachaient au fond de la cham-
bre une alcove retirée, nie laissait deviner une
taille charmante et les grâces d'un maintien à la
fois noble et tout embelli de jeunesse. Au mouve-
nient de l'ombre, je jugeai qu'elle était occupée à
réparer le désordre de ses cheveux dont je voyais
onduler les boucles flottantes alentour d'un cou
dont la lueur de l'incendie m'avait déjà révélé


